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O. INTRODUCTION

0.1. CADRE ET CHOrX DU SUIET

'La dendronymie est une 6tude qui fait partie de l'onomastique, celle-ci
englobe l'enthronymie, l'hydronymie, la zoonymie , la dendronymie et
beaucoup d'autres.

Cette dernidre est une 6tude des noms propres des plantes. Notre objectif dans
cette branche est d'analyser morphologiquement et s6mantiquement les noms de
plantes m6dicinales en KINYANGA dans le groupe Ihana sp6cialement dans la
I'IOCAlitd BANAMATLMO

Compte tenu des investigations faites l'ors de notre travail de recherche, nous
avons constat6 que certaines dds la localit6 BANA-MATUMO en utilisant une
diversit6 des plantes dont certaines servent d'ailleurs comme aliments.

0.2. PROBLEMATIQUES
La localitd BANA-MATUMO regu une "grande richesse forestidre dont les
vertus mddicales restent encore quasi inconnues de la grande majorit6 des
habitants de la localit6, pour tant chaque arbre a un nom sp6cifique et des vertus
particulidres. De ld, les questions auxquelles nous sentirons oblig6 de r6pondre
a s'avoir :

F Les plantes en pouvoir th6rapeutique portent-elle de noms sp6cifiques ?
F Les noms indiquent-ils souvent les vertus thdrapeutiques qui leur sont

connus ?autrement dit d quoi tient leur nomenclature ? d leurs aspects
ext6rieurs ou d un autre trait ?

) Dans la localit6 de BANAMATUMO, groupement Ihana en territoire de
Walikale, qu'elles maladies les plantes soignent elles ?

0.3. HYPOTHESES

Sur base des questions aux qu'elles le contenu du prdsent travail ir apporter des
r6ponses pour diriger nos investigations, nous nous sommes assignd les
hypothdses suivantes :

l.
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= Entre les malades et les plantes m6dicinales, il existerait un rapport 6troit
des causes d I'effet,

+ Dans la pratique, la connaissance, voir 1'application de ces m6dicaments
contre telles maladies serait d'une grande utilit6, d?un trds grand secours,

= Pour certaines plantes les noms se retrouver partout, mais ne porteraient
. pas aux m6mes usages.

0.4. OBIECTTF DU TRAVATL
Cette recherche a pour but de prdsenter d'une manidre descriptive d Kinyanga, le
noms de plantes m6dicales dans leur dimensions morphos6mantique est ce qui
nous a pouss6 d'aborder ce travail, c'est aprds avoir consult6 les diff6rentes
bibliothdques tant privees que publiques, nous avons remarqu6 qu'aucun travail,

' scientifique n'6tait d6ji 6labo16,traitant cette matidre en Kinyanga c'est la
raison sur laquelle, nous sommes int6ress6s de port6e notre etude sur ce point en

fin de vulgariser un outil important aux autres chercheur.

0.5. rNTEnEr ou SUJET

Ce pendant I'estimation sur ce point d'analyser les noms des plantes en

t Kinyanga donneraient une contribution documentaire et aiderait autre chercheur

. comme document de rdference._
', *

0.6. METHODES ET TECHNIQUES UTILISEES

, auand nous parlons de methodes, nous sous entendons un exemple de.l d6marches d suivre pour arriver d un but, c'est aussi un chemin d suivre pour
atteindre un objectif. .

Tandis que les techniques sont d6finies comme des moyens utilis6s pour aboutir
ir un m6me objectif.

l.

Dans ce travail nous avons recouru d deux m6thodes et deux techniques pour la
r6colte des donn6es, il s'agit :

* La rn6thode d'analyse morphos6mantique. ces deux m6thodes nous ont
servi pour en d6gager le sens de ces plantes m6dicinales.

'i' Les techniques documentaires et d'interview. Pour parvenir d r6colter les

:il;;'J":T,ffJI#HH:'.::::::ffi ,H:L;.,',"*:fl ::l::.,
avons consult6 quelques travaux de fin de cycle des 6tudiants de I'ISP
Machumbi. A ce qui concerne la technique d'interview il 6tait question
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d'entretien direct avec certains locuteurs du Kinyanga. Nous pouvons
donc utilis6 le contact direct par interview et la participation des locuteurs.

0.7. DIFFICULTES RENCONTREES

Au cours de l'6laboration de notre travail de fin de cycle (TFC), nous
nous sommes but6 i beaucoup de difficult6s parmi lesquelles nous
p.ouvons citer :

O.7.1. Difficult6 en rapport avec le sujet :

o Le manque de bibliothdques approprides
. La raretd des travaux de r6ference traitant sur des

dendronymes m6dicinaux en Kinyanga cas de la localit6
Banamatumo en territoire de Walikale

0.7.2. Difficult6 d'ordre social
Certes, etant 6tudiant non boursier et avec une grande cherche social, nous

avons dfi subir des multiples hostilit6s que connait notre province
particulidrement le territoire de Walikale groupement d'Ihana.

? Le manque d'esprit scientifique, patriotique et fraternel chez certaines

. personnes morales qui pourraient nous fournir les information sur les
., diff6rentes questions autour des noms. Mais contre vents et mar6es, la

puissance de trds haut nous a rendus vainqueur.

!

0.7.3. Difficult6s d'ordre financier ,

En fin, le manque de moyens p6cuniaires susceptibles de nous faciliter
ette lourde t6che nous a litt6ralement balanc6 et beaucoup retard6. En revanche

r . le mieux 6tait de nous investir ir plusieurs occupations au d6triment du temps
qu'il fallait mettre dans ce travail en vue d,y parvenir.

O.7.4. difficult2 d'ordre typographique
Les rnots Nyanga qui pr6sentent des voyelles ayant d la fois la c6dille et

l'accent (tondme) ont 6t6 difficiles d transcrire. Il nous a 6t6 oblig6 de reprendre
ces voyelles sous une forme incorrecte faute d'ordinateur adapt6s aux langues

. africaines.

O.B. LA SUBDIVISION DU TRAVAIL
Hormis l'introduction et la conclusion g6n6rale ce travail est subdivis6 en deux
chapitres :



o Le premier ce porte sur le cadre th6orique ou nous avons proc6d6 aux
d6finitions des termes cl6s et de l'onomastique. Ensuit nous avons parl6
de la phon6tique du Kinyanga, sa morphologie il est la description du
cadre m6thodologique.

o Le second chapitre porte sur l'analyse morphos6mantique des noms
recueillis, ou nous avons ddcoup6 les noms en morphdmes en fin de bien
les analyser pour en d6gager ce sens.

I

l.
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CHAPITRE PREMIER: CADRE THEORIQUE ET

ruErsoDoLoGIQUE

I.1, DEFINITIONS DES TERMES CLES

Ce travail intitul6 < L'analyse morpho-s6mantique des quelques noms des

plantes m6dicinales > du Kinyanga comme tout travail scientifique, avant de

p6n6trer dans le d6tail du sujet, nous commencerons par d6finir les concepts cl6s

qui sont : L'analyse, morphos6mantique, la morphologie et la s6mantique.

I.1.1. L'ANALYSE

L'analyse se d6finit comme une op6ration intellectuelle de composition d'un

tout en ses 6l6ments et leur mise en relation. Selon le dictionnaire la ROUSSE,

l'analyse est 1'6tude d'un tour en vue d'en d6cerner le diverses parlies (la rousse

2008 :16) l'analyse peut porter sur un nom, une phrase, un paragraphe ou un

texte. Ainsi distingue-t-on diff6rents types d'analyse d savoir :

{ L'analyse grammaticale, s6mantique morphologique, litteraire du

contenu, de discours, conventionnelle...

Dans ce travail, il s'agit d'une inalyse morphos6mantique des noms des plantes

m6dicinales du Kinyanga.

t.|.2. MORPHO- SEMAI{TIQUE

Avant de donner le sens de ce qualificatif nous devons cerner les sens des

concepts morphologie et s6mantique dont il d6rive.

1.1.2.a. La morphologie

En grammaire traditionnelle, la morphologie est 1'6tude de forme des mots

(flexion et d6rivation) tandis qu'en l'linguistique moderne, le terme morphologie

a deux acpeptions principales. Il s'agit de la morphologie qui est une description

des rdgles qui r6gissent la structure interne des mots, c'est-ir-dire les rdgles des

combinaisons entre les morphdmes racines pour constituer < Mots >(rdgles de

formation des mots) ou bien de la morphologie qui est description d la fois des

rdgles de la structure interne des mots.

La flexion et la synthdse s'oppose au lexique et la phonologie. En cela on dit

plutOt morphosyntaxe.

l.
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On qualifie de morphologie, ce qui reldve de la morphologie ou ce qui reldve
des morphdmes, ce qui est constitu6 des morphdmes. I1 s'agira donc de

segmenter les dendronymes, en leurs morphdmes.

' 
1.1.2.b. La s6rhantique

D'une manidre traditionnelle, la s6mantique est d6finie comme une science ou
' yne th6orie des significations selon du BOIS dans le cadre de la th6orie.

Linguistique g6n6rale telle qu'en visage par la grammaire gdn6rative

transformationnelle, la s6mantique est d6finie comme un moyen de

reprdsentation du sens des 6nonc6s.

, E, connaissance le sens des unit6s significatives (mots au morphdme) qui
apparaissent et, la relation syntaxique qui les unissent...

Il 'implique non seulement que les relations sdmantiques que les r6seaux. Ne se

. coupent pas, qu'il peut y avoir une relation d'un type, sous une relation paralldle
de l'autre type (d6verot et TODOROYIgT2:338)

? Dans ce travail, il s'agira donc de segmenter les mots en leurs morphemes pour

. essayer d'en degager les sens de tous un chacun et ddceler la signification du
', mot en morphines dans le but d'en ddcouvrir le sens et la signification de chaque

morphdme d'abord puis l'ensemble.

t 
I.z. cA.DRE THEoRIeuE pRopREMENT DIT' 
L'analyse morpho-s6mantique ne peut avoir que d'autre soubassement que

' l'onomastique. Mous devons donc d6crire cette thdorie avant de d6cortiquer
notre sujet de rdflexion.

! ' Le mot onomastique apparait pour la premidre fois comme substantif en 1959 et

d6signe l'une des activit6s de r6dacteur du dictionnaire topographique de la
France commenc6 en 1860 certains historien comme Fustel de coulages portent
leur regard sur l'onomastique qui trouve en Albert Dauxat son v6ritable
fondateur. Ce lui qui, entre 1926 et 1978, date de la cr6ation de la revue
internationale d'onomastique (codifi6e les m6thodes et les formules de la

discipline. (Encyclopddie universelles, cit6 par KABURI MUSUBAO,2012 :

P5)

D6riv6 du Grec, le nom onomastique d6signe une branche de la lexicologie qui
dtudie scientifiquement les noms propres.
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1.1.

( DUBOIS,J, e.a). Elle comprend donc plusieurs branches dont l'anthroponymie,
la toponymie, l'hyronymie, la zoonymie, la dendronymie dont nous parlerons
dans ce travail.

t.2.t. METHODES DE L',ONOMASTIQUE

L'onomastique recourt ir 1'6tymologie. L'analyse de l'origine des noms propres
en effet d'une part de les dater d'autre part d'en discerner la signification
premidre : Montreuil est ainsi la clarier(-euil) ouvert sur une colline (mont) vert
le Xe siecle.

L' onomastique donne 6galement de pr6cieux renseignements 6tymologiques,
l'6tymologie identifiant des origines l'linguistique differente. Autre par exemple

' est de fondation romaine (Augustodunum) tandis que Nice est une fondation,
une cr6ation grecque(Nikaia). (Encyclop6dia universalis,OP.cit).1'onomastique
permet donc d'6tudier avec une certaine pr6cision les vagues d'implantation des

peuples sur un territoire donn6, m6mes ses conclusion doivent faire l'objet de

recoupements rigoureux elle permet aussi de suivre les vagues migration en

6tudiant la diffusion de certains anthroponymes d travers le territoire.
I
. En ce sens elle, est devenue un outil essentiel pour la g6ographie des migrations

et pour l'analyse cartographique. Les noms des lieux de personnes renvoient d

des multifles r6alites ; ils peuvent dvoquer de caractdres topographiques ( une

! colline , une rividre, une clairidre) des activit6s sp6cifiques, des dvdnements

, historiques, des victoires militaires pour les trds nombreuse < Ferme magenta >>,

et < Formes Solferino > des terrons frangais).

Ainsi, les Lefebures renvoient i un forgeron initial. Aubun 6voqu6 plus haut d la
fondation imp6riale d'Augustin, Magenda, et Solferino des nombreux territoires
frangais d des victoires militaires

L'anthroponymie, plus que la toponymie n6cessite des techniques d'approche
6labor6es ; la codification des noms de famille n'est intervenue en France
qu'avec l'ordonnance de villes hotterets de coutume r6gional.

Pour clore ce point, ajoutons cette parenthdse de J. DUBOIS que l'onomastique
n'est pas synonyme de l'onomasiologie, part d'un concept et recherche les

signes linguistiques qui lui correspondent.

I.2.2 LES BRANCHES DE L'ONOMASTIQUE

L'onomastique comprend plusieurs branches parmi les qu'elles nous citons :

l.
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{ L'hydronymie : c'est l'6tude des noms des cours d'eau

* fazoonymie : c'est l'6tude des noms des animaux

& L'anthroponymie : c'est l'6tude des noms des personnes

L La dendronymie : c'est 1'6tude des noms des plantes

* L'aronymie : c'est l'6tude des noms des montagnes
'l* tatogronymie : c'est l'6tude des noms des lieux(noms) des villages et des

villes
,{ L'ichtymymie : c'est l'6tude des noms des poissons

'* La glossonymie : c'est l'6tude des noms de la langue
"L Lapatronymie : c'est l'6tude des noms des clenches tribus

t La nesonymie : c'est l'6tude des noms des ils
'*. L'eolonymie : c'est l'6tude des noms des verts
-l L'id6onymie : c'est 1'6tude des noms des id6es ou des id6ologies.

r.3. CADRE METHODOLOGTQUE

Pour r6aliser ce travail, nous avons 6tait recours dr deux techniques et deux

m6thodes a savoir :

bibliothdques locales, publiques, priv6es et des travaux de fin de cycle des

anciens 6tudiants de I'ISF/ Machumbi. par complication des toutes les

dorin6es de recherche, nous sommes arriv6s par acqu6rir une certaine

connaissance d ce sujet.

F La technique d'interview : cette technique nous avons a pouss6 de se

d6placer dans le but de recherche dans certains villages de la localit6

BANA-MATUMO tel que : MERA, NSINDO, KITIKA, KASUKA, ou

nous avons consult6 les vieux et les vielles sages et quelques gu6risseurs

traditionnels dont leurs noms sont enregistrds dans la page de

remerciement ; et des informateurs

fourni des donn6es relatives sur les plantes m6dicinales et les maladies

qu'elles soignent.

B. Les m6thodes analytico-s6mantique

l.
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L'analyse dont nous parlons dans ce travail est le coupage de chaque non
dentronyme mddical pour d6coupage son gens litt6ral et litt6raire

Ces deux types d'analyse permettent de faire une analyse morpho sdmantique

" Etant donn6 que ce travail a pour soubassement des dendronymie d

Kinyanga, nous jugeons ad6quat de dire un mot sur cette langue, sans

phonologie et sa morphologie avant de pr6senter ces denthronymes.

I.4. PRESENTATION DU CORPUS

Etant donn6 que nous traiterons les dendronymes en Kinyanga, il nous est

trds important de mettre un accent sur la morphologie et la phonologie de

celui-ci. Et avant de se faire nous pr6senterons ci-dessous sa situation 96o-
, linguistique.

r.4.1. srruATroN GBO-LINGUTSTTQUE DU KTNYANGA

Le kinyanga 6tant une langue bantu, parl6e par les Banyanga, principalement
dans le territoire de Walikale et meme dans la ville de Goma etc... selon
certain linguistiques d'aprds la classification de M6lg6n GUTHRIE, le

1 . Knyanga eut classd dans la zone D, qui a la cote

. I.4.2.PHONOLOGIE DU KINYANGA

La phonologie est l'6tude de la langue humaine articul6e du point de vue, de

' leur.fonction dans la chaine par16e. Elle 6tudie les 6l6ments phoniques qui
peuvent nous permettre de distinguer deux mots des sens differents.

La phon6tique pr6sente a deux aspects essentiels :

r . o L'6tude de la production de sons par les organes de la parole, c'est
' l'aspect physiologique ou articulatoire.

o L'etude de la transmission et de perception des sens, c'est l'aspect

physique ou acoustique.

Le Kinyanga atteste des sons vocaliques et des sons consonantiques.

'

I.4.3. LES VOYELLES DU KINYANGA

Le Kinyanga comprend sept voyelles qui sont toutes orales : ce sont :

I
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Degr6 d'aperture Voyelles ant6rieures Voyelles
centrales

Voyelle post6rieures

l'degr6 d'aperture I u

2" degre d'aperture I u

3'degr6 d'aperture e o

4'degr6 d'aperture a

l.

I.4.4. LES SEMI.VOYELLES DU KINYANGA

mirani : l'ami

[e] : ibEa

Mweri

coiffer, raser

: la lune ou le mois

[a]: Iraka : Crier

Matao : fesses

Mwdna : Enfant

[o]: Em6ngo : le dos

Ongoriko : Dieu existe

[u]: Umini : flamme

[u]: ihuyra : pourparlers

Muhi : chasseur

. Selon la position de la langue dans la bouche et l'6cartement progressif des'' 
ldvres jusgu'd leur critdres ici-bas. le kinyanga pr6sente les voyelles qui sont

reparties en quatre degr6s d'aperture buccales :
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A l'instar de la plus part des langues bantu, le kinyanga possdde deux

semi-voyelles ou semi-consones :

t tW] : provient de la fusion de U avec la voyelle autre.

', Exemple:-Mw&na oMt-6na:enfant

-twasib6n 6ng6-> otu-a-sib-an-a-ng6, nous nous

sommes sus mutuellement

* [Y]: provient de Ia fusion de i avec une voyelle autre

Exemple : Yani "i : ani : pour moi

. Mw6si,"mi :6si :les nouvelles

. r.4.5.LE SYSTEME CONSONNATIQUE DU KINYANGA

Les consonnes.

Les consonnes attest6es en Kinyanga sont les suivantes :

-[m]:muhi : chasseur,

I . -[b]: mwdna : enfant, Iboro : ouvrir

' .", -th]: Ihrira : pourparlers

i - 
-[n]: inonia: r6ver

I
, -[t]: ntata : colline ou montagne

-[sh]: kisha : cruche(ou vase), calebasse 
:

-[r]: bwir6 : colle( pour relier ou coller)

r ' -ff]:if,rra:lessiver

-[ny]: ibanya : partager

, 
-tnjl: ironja : fabriquer

-[ch]: bichi : haricots

Voici le tableau consonantique du kinyanga que MATEENE, K. a 6tabli :

I
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(MATEENE, K, 1980 : 9)

par exemple :

: I:?'*:1ffi' 
nous h6bergeons

- tes tons doubles :

I1 pr6sentent de tons montants et des tons descendants

I Le ton montant(v) : s'obtient en combinant le ton bas et le ton haut

soit (/1+1 \):(u)
Par exemple : bwira : amitid,+ obu-ira

-bwingo : vie, ----1 
obu-ingo

- le ton descendan(A) : c'est le croisement du ton haut et du bas soit ,

(f+1 9:1zt;

- mwd,na : enfant, -----1' 
omu-ana

16

Point
d'articulation

Mode
d'articulations

bilabiale La bio-
dentales

dentales alv6olaires palatale
S

v6laires laryngale

Nasales m n N(nv)
Vibrante
Occlusives
sonores
toujours pr6-
nasales

SS nd u (ng)

Occlusives
sourdes

p t K

Fricatives
sore

b

Fricatives
sourdes

f S J(sh)

Affriqu6e
toujours pr6-
nasale

Nj

Affriqu6e
sourde

C(ch)

-
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-chaka : lumiere,, oki-aka

-les tons complexes

Les kinyanga atteste des tons complexes tels que :

- = Ton descendant montant (-) : c'est la combinaison du ton descendant et du
ton montant, sont(^)+: hiinu ):C)
Par exemple : h6inu : chez-vous

: hditu : chez-nous

-Ton montant descendant (*) : est la combinaison du ton montant et du ton
descdent, sont : (")+ ("):(*)

' u Par exemple :? :cri d'acceptation

-les semi-consonnes

En kinyanga, les semi-consonnes ou semi-voyelles attestdes sont:

La semi-consonne ant6rieure [y] et

? . - La semi-consonne posteriure[w]

. - Par exemple : -[y]: dans mydka, 
- 

mi - ?ka:les ann6es
', \/\/

i
-[w]: dans twasibana --* ,\ 

/- 
sib-an-a-a

w

-les phondmes supra-segmentaires

Le kinyanga dans sa structure phon6mique supra-segmentaire, pr6sent les tons

de la manidre suivants : les tons doubles et les tons complexes

r Les tons simples

-les simples pr6sentent un ton bas et un ton haut : le ton bas ( \) o, (rien) :

est symbolisd par l'accent grave ou pour I'absence de signe sur la voyelle
c'est-d-dire en lisant, notre voix reste une m6me m6lodie syllabique
Par exemple : -Iruha ! etre fatigu6

-ibanya : partager

' Le ton haut(/) : est symbolis6 par I'accent aigu et consiste d 6lever la voix

l.

d l'endroit of est plac6 la signe.

I



:

a) Combinaison nasale-consonne : [mb], [nch],[ns], [nt]
Par exemple : [mb]: mbibi :chien

-[nch]: nch6m6 : sang

-[nt]: nt6ro : critiques

b) combinaison consonne et semi-voyelle :

- [bV], [bw], [hw], [fy], [f*], [my], [nw], [rw], [sw], [hy] .

Par exemple :

-[bV] :byati : limites
' 

-[b*]: bwiro : colle

-[hw]: ihw& : trace sur ( un arbre)

-thyl:hy6 : 
"., 

O-Urornement

-[fV]: irafya: chercher partout

-[fV] : ifwata : poursuivre

-[kw]: ikw6.: mourir

. ' -[my]:pqydka:ann6es

-[nw]:binwa :paroles

-[rw]: rw6ndo : voyage:

-[sw]: ibiswa : 6tre cach6

C) combinaison d'une nasale suivie d'une consonne non nasale et semi-

voyelle (N+C+SV) : [mbw],[ngw],[mby]

Par exemple : -[mbw]: ihumbwa, etre battu

. -[ng*]: ibingwa : €tre mari6

-[rnby]: isombya : emprunter

La r6presentation des phondmes [fl ,[c],[g],automatiquement par

[sh],[ch],[ny],eit pour des raison facilitant la lecture ]r tous.

-le phondmesfb] se pronce [v]

?

,.

i.
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Par exemple : ishriba : uriner

En kinyanga, les phondmes [d],[g],[p],et[i], n'apparaissent que dans un
complexe i nasale, sauf dans les emprunts.

Par exemple : -[d]: ndirrumo : chute

-[g]: ngongo : mille- pattes

-[p]: mpunir : porc

-[]: njari : buffle

Mais ' ':

- dati : date : -dakika: minute
- pompi : pdompe, etc

Toutes ces consonnes sont identifi6es comme phondmes, c'est-d-dire elles sont
pertinentes. Nous le voyons dans quelques oppositions phonologiques et par

? . pr6sence des paires ci-aprds :

. ., {. nd : end6 : perlez ou allez, ring6: amenez
.l m/n : imoa ;joyeux, inoa : casser ou briser
* t/k : itocha :mouiller, ikocha; r6ussir

* m/b : mbura;pluie, bura, ventre

; lil;'**;i':,H:;'::lr:::'ou de mauvais 6tat, ichara : ne se

soucier de, ne s'inqui6ter de.

I ' I.4.5. LF sysrEMB CONSONNANTIeUE DU KINvANGA

Le kinyanga atteste l8consonnes simples 7 consonnes p6nalis6es. Chaque son

correspond ir une graphie.

a. Les consonnes simples :

/ Lesoclusive :[p,t,k]
. ,/ Les pricatives :[b,s,c,f,h,x]
' ,/ Les affriqudes :[pt,ts,c]
: / Lavibiante :[r]

/ Leslat6rales :[C,L]
/ Lesnasales :[m,n,n]
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TABLEAU PHONETIQUE DES CONSONNES DU KTNYANGA

Occlusives t
Fricative*

vibrante

Pr6nasale*occlu '

sive
Pr6nasale+fricati
ve
Prdnasale+afriqu
6e

Semi-voyelle

I.

,.

I

I.4.6. LE TON EN KINYANGA

Parmi les.tons simples, on distingue les tons hauts et les tons bas.

Le ton haut est pr6sent6 par l'accent (') et le ton bas est l'accent grav6 (') (rien)

Exemple : kfket6- k6-k6-t6: piege 
.

Mukdrd-Mu-kd-ri: scie

Le ton compos6 peut etre montant ou descendant

Exemple : -bydbo- bi-6bo : pour eux

-bw6nge-bir-enge : intelligent

Le ton descendant provient de la fusion de ton haut et du ton bas

Exemples : -mwdna- omu-Ina: enfant

Le ton a une valeur soit lexicale soit grammaticale en kinyanga

-muti : bois / miti : corde

-mubi/corps mirbi : mauvais

l.

I
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-mirngu : Dieu/ mirngi : chenille

-kih0nga : femme libre/ Kihanga : fort

II.4.7.LA PHONOTOGIE DU KINYANGA
La phonologie est 6tude fonctionnelle des sons, la grammaire des sons, elle
6tudie les sons en tant que unit6s distinctives.

Ses unit6s distinctives sont appel6es des phondmes. Le statut phondtique des

sons s'6tablit grdce d la communication ( SAFAzu li42008-2009).

. 
U^.-ple : -utu :(our/ matu) des jours

-mwami(roi)/bwami(royaut6)

-mwana (enfant/maka(l' ann6e)

II.4.B. LES PHOruTTUES DU KINYANGAI

' ., phondmes des deux types

.a) Les phondmes vocaliques

: :Jr:fi::. 
* phondme vocalique quand les unit6s distinctives sont des

Exemple :

Matu :(ours) Mut u (nuit)

;. 
b) Lesr#:'il!1,1T]#:ilT;"'""debois)

Exemple

Mweri(la lune) Mweri(mois)

D'oit rn phondme vocalique ou consonantique est une voyelle ou une consonne

qui exerce la fonction distinctive.

. Les caractdres distinctifs ne seront identifi6s que l'ors qu'on procdde par

opposition des paires minimales, une paire minimale elant un couple de mots

diff6rents par un seul trait linguistique (SAFARI M, 2008-2009)

Exemple : - Kirako (natte) (Kirato) soulier
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-Mwana(enfant) Mwaka(l' ann6e)

En Kinyanga, deux unit6s consonantiques dont on ne sait pas 6tablir deux paires

minimaux sont consid6r6es comme des variantes d'un m6me phondme, soit dites

des allophones.

Ainsi, les allophones sont des variants ou des r6alisations diff6rentes d'un m6me

phondme.

Il existe alors deux sortes d'allophones en Kinyanga, qui sont les allophones

libres et les allophones compl6mentaires.

Les allophones libres sont deux ou plusieurs sont en distribution libre, c'est-d-

dire que peuvent apparaitre dans le m6me contexte sans entrainer une diff6rence

de sens. On les appelle aussi des'allophones individuels.

Exemple : Mususa et isusa(sorte de l6gume)

Les allophones compl6mentaires sons en distribution compl6mentaire, c'est-d-

dire qui ne peuvent pas apparaitre dans le m6me contexte oi apparaissent dans

des contextes qui s'excluent

I.4.9, LA.MORPHOLOGIE NOMINALE DU KINYANGA

La morphologie est une partie de la linguistique qui 6tudie les structures des

mots ou qui examine leur arrangement dans la construction des verbes(les

d6verbatifs) d'adjectifs ou d'autres noms (les d6nominatifs).

Avant de d6tailler ce processus, disons les noms en Kinyanga comme dans les

autres langues bantu, se regroupent en classes, la classez 6tant un ensemble

d'accords comprenant des prdfixes nominaux(P.N) et pronominaux(PP)

Tableaux de classification

l.

classe (PN)
Pr6fixe nominaux

(PV)
Pr6fixe
pronominaux

Pr6fixe
verbaux

Exemples

I
1a

MUy'hA -u- -u MwGy wani
Wasiya

2 Ba- Ba- Ba- BIna blni
bamEnda

3 Mu- -u -u Muti witri

-
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I.

,.
i-

I

i.

w6m6kire
4 Mi- I t- Mitiyitu ya

pandwa
5 riiri ri(i)i i-(ri-) Rlso rani

rabuwa
6 Ma- a- a- Makua

aeachika
7 Ki- Ki- ki- Kitumbi kitu

cha chika
8 bi-/b i Bi- Bi- Bikaibitu

bveya
9 n-(m-) t- t- Mp6n6 yitri

v6va
10 n-(m-) Si(D si- Mp6n6 situ

siya
11 Ru-(u-) -ru- Ru- Katumbi

kani kasia
t2 Ka- Ka- Ka- Katumbi

kani kasiya
13 Tu- Tu- Tu- Tub6re

Twabo
tus6mb6ne6

t4 Bu- Bu- Bu- Bumba
Bwae
bwasira

15 Ku- Ku- Ku- Kuboko
kwani
kusambange

t6 Ha- Ha- Ha- Hakumbo
haribita

t7 Ku- Ku- Ku- Kuno
kukwitu
kusira kikai

18 Mu- Mu- Mu- Mumuns6
m6 muribita

I
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I.4.9. LES CORPUS PROPREMENT DIT

I1 s'agit de 50 dendronymes mddecinaux en Kinyanga que voici

?.

-a

I

l.

1 Katabataba 27 Munser6
2 kiruka 28 Usuri
3 Kitekenya 29 Isusa
4 Muchuku 30 Muremeri
5 Musobyo 31 Musau
6 Muny6k6nyeke 32 Mp6ko
7 Mukanderi 33 Murambansirri
8 Muribisi 34 Museber6
9 Unsons6 35 karima kabashirmbri
10 Muhima 36 matumbitumbi
11 munt6ng6 37 buporoni
12 Rwandanda 38 chringri
13 RwSmd 39 ntungu
t4 Mumpukriru 40 Ikanei
15 Mukanderi 4t Muchuku
t6 Muh6nga 42 Bukobe
t7 Buk6k 43 Munse16

18 Karank6t6 44 Kibirabira
1e Mutubya 45 Kitunguru nyasi
20 Ngongolya 46 Kituha
21 Bukobe 47 muchuuku
,,,,

Papayo 48 Mungasi
23 Karrindir 49 Ndaka
24 Kashote 50 Mabds6bds6
)< Ngiye 51 Muromb6
26 Kankati 52 Musoke
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CONCLUSION PARTIELLE

A ce point se cl6ture le premier chapitre de notre travail de recherche

. scientifique relevant trois points principaux d savoir :

. Le cadre th6orique, pr6c6der par d6finir les concepts cl6s suivants analyse,

molphologique, deux m6thodes et deux techniques 6taient utilis6es et d6fini la
pr6sentation des donn6es c'est-ir-dire des plantes m6dicinales.

l.

-

I
I
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DEUXIEME CHAPITRE : ANALYSE MORPHO.SEMATIQUE DES

DENDRONYMES RECOLTES

Toute plante dr un nom pour la d6signer et une vertu particulidre. Pour

certaines plantes il s'agit d'une vertu m6dicinal : sont des plantes dites < plantes

m6decine noms )) specifique est bien identifi6s selon des faits ou des

circonstances qui pr6sident ir cette d6nomination.

Les dendronymes m6dicinaux sont trds nombreux d tel point que nous ne

pouvons pas les aborder tous dans cette rdflexion. Etant donn6s que les noms des

plantes m6dicinales ne sont pas donn6s au hasard, mais li6s d des faits soit

historiques soit socioculturels, dans le chapitre, nous ferons l'analyse morpho-

s6mantique que de certains dendronymes. M6dicine en kinyanga pour relever et

publier la richesse linguistique iatente dans les dendronymes menac6s d'oubli
avec le m6tissage actuel des cultures.

II.1. DENDRONYMES RETATIFS AU TRAITEMENT DE LA PLAIE

II.1. Kirererer{ o Ki : P.Nc17

"rer6rbre : TN

S.1 .Sans soutient

S.2. Une plante antetrothique trds efficace en mettant les feuille pi116es d la sur

face de la plaie

2. Muhoko : oMu- P.NCll

: oHoko-TN

S 1. Manioc

52. Une plante tubercule dont les feuilles appel6es < sombe >contiennent

beaucoup de v.itamines, sont consomm6es comme aliment et cause comme

mddicament soignant les plaies d'une brulure au moyen des feuilles pil6es

band6es d la surface de la plaie.

3. Kitdkdnya : ki-t6k6nyd

oKi : PNCLT

Tekenya : TN : qui a l'habitude de caresser

l.

I
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51 : Qui caresse

52 plante m6dicinale avec laquelle on soigne la plaie en exposant les feuilles
pil6es.

Tandis que son jus traite la taux

4. Mukanderi --+oM, - kanderi

PNC13 TN

Sl -+ -, : qui masse, c'est un d6verbatif

. r 52 --> : c'est une plante comme p6nicilline, elle est antibiotique et sert

ussi d I'adoucissement du ventre par lavement de son jus.

5. Muchfiku : omu-chirku

_ oMu : PNCI3

onhirku : TN?_ \-

S1. Nom de la plante

r' ' 52. Plantd m6dicinale qui peut atteindre 50cm de hauteur, ses feuilles et ses

1 fleurs sont utilis6es comme du th6, tandis que les feuilles pildes expos6es d la
, surface d'une plaie ou brulure sont trds efficaces.

..

6. Mtremeri : oMir-remer-i

oMu : PNCI3
l. oRemer : TN, Signifiant se soutenir a.

oi : la finale
,'

, S1. Qui donne 1'6chec

52. Plante, arbre dont son encore ou les feuilles pil6es, expos6es sur figure d'un
. serpent 6liminent le poison et donne la gu6rison.

7. Mupukuru

omu-PNCl3



Mpukuru : TN

S 1. Nom d'une plante

52. Plante, arbre dont son 6corce expose sur la blessure d'un outil tranchant
brule la plaie et son p6riph6rie soit alcool et donne la gu6rison.

8. Kibekebekr+ ki , bekebeke

PNCI3 TN

S1. Nom d'une feuille

52. Plante'dont ses racines servent d la gudrison d'une morsure de serpent par

, ses dernidres pil6es, ce ci seront band6 d la place de la plaie et sa arr6te
1'6volution des veind du serpent.

9. Bukaki-+ Bu - kaki

PNC114 TNt.
. ' ' S1. C'est un arbre forestier.

52. Ses 6corces servent i gu6rir les maladies de maux des ventres, en les

, ch'auffants sur le feu et que les qualit6s minime restante..i

' 10. Kiruka+-+ ki - ruka

PNCIT TN

S1. Une plante grimpante
l.

52. Ses-graines s6ch6s au soleil puis pil6s et que sa farine est utilisable pour

plusieurs maladies telles que :

) Mairque d'appstit
' ) Maux de ventre cas d'amibe

: ) H6morroide

I 1. Unsons#>'. oU - Nsons6

PNCI1 l TN

-
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51. Nom d'une plante

52. Les jeunes feuilles chouff6es au feu en remplissant l'eau,dans la casserole la
toute dernidre quantitd qui mesure aumoin un verre ou servir pour guerir la carie

dentaire.

. U.2. DENDRONYMES RELATIFS AU SOIN DE LA GALE

1. Virbirisi :

oMu : PNC13

Ribisi : T.N signifiant crue(non cuit)

S 1. Qui est crue

. 52. Un arbuste, une fois les feuilles pil6es et frott6es sur le corps, gu6rissent les

gales pour, ainsi vermifuge trds puissant en faisant le lavement.

2.Karantok€+ "ka - rantoka

PNC112 TN

t.

I. S 1. Arbuste forestier

\ 52.IJn arbre une fois ces racines pil6es et sa farine m6lang6e avec l'huile de
.' , palme, cela sera mis aux plaies des gales et aprds deux jours les plaies se sdchent

. compl6ment

II.3. DENDRONYMES RELATIFS AUX VOIES RESPIRATOIRE

r r 1. Rwimu--'-+ oRU - itma
- PNCII l TN

S 1. C'est une plante rampante

52. ,Ses feuilles pil6es ou les sussent au nez et troue les voies bouch6s

Clncl14 TN

oPapayo : TN : signifiant ( papaye ) ou papayer

S1. Nom emprunt6 au frangais
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52. Plante Dr tige creuse et peut atteindre 5 ir 6m de hauteur, le jus de ses feuilles

ou les racines cuites, traitent La toux, le paludisme, la blennorragie. En outre sa

sdve sert d la fabrication des souliers (voir papayer) ses fruits sont laxatifs

adoucissant le ventre et rafraichissant I'intelligence.

II.4. DENDRONYMES SOIGNANT LES MALADIES DES YEUX

1. Ntesa+ oN - Tesa
. PNC19/10 TN
S 1. Nom attribu6 d une plante d Kinyanga

52. Plante rampante,traite par infusion dans les yeux par deux gouttes

matin, soir pendanlT Jours du jus de ses feuilles pil6es dans les yeux.

C'est ainsi une antibiotique.

' [T:],u51,1*'
oRoti : Emprunt au frangais

TN

S 1. C'est une plante ir tige cour(e et produit des tubercules dont la

I . consommation ir l'6tat frais ou cuite soigne les yeux.

. . II.5. DENDRONYMES RELATIFS AUX MALADIES DU NEZ

. 
..- 

MUHOKO
oMu-hoko, manioc

t .oHoko : TN o mu : pncl3/ hoko ; TN

S 1. Manioc '

52. Une plante tubercule dont les feuilles pil6s, son jus dans un (cashokoro) sera

i r mis en goute dans le nez pour freiner l'H6morragie et aprds cela arrive

automatiquement la gu6rison.

2. Katabataba'. ------+ ka - labataba

PNCI' TN

'Tebe : TN emprunt en frangais < tabac >

S I : Une plante dont on pile les feuilles pour avoir un suc qui chasse les

poux, les conccrelas, les chiques, etc... ses feuilles utilis6es pour la

fabrication des cigarettes.

Elles contiennent du poison (nicotine) nuisible ir la sant6.
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II.6.DENDRONYMES SO IGNANT L'APPAREIL URINAIRE.
1. Kafumba+ oKa - fumba

oKa : PNCll2
oFumba : TN

," S 1. Un d'une plante d kinyanga

' 52.Plante avec tige et feuilles d couleur rouge contiennent du jus sucr6 et un peu

amer. Les enfants voir m6me les personnes adultes vont la cueillette des tiges et

les mangent fraiches. Elles sont trds nourrissantes et parfois on le faits cuire pour

soigner plusieurs maladies telles que : la toux, la fois, l'estomac et le

rhumatisrne.

, 11.7. DENDRONYMES UTILISES COMME VERMIFIGE
1' u'foku'.i_, 

"Bu fokati
PNCl14 TN

S l. Plante comestible dont le fruit nous sert ir la nutrition.
52. La noix broy6e m61ang6 de l'eau est consommable pour le traitement

I de l'estomac.
. ' 2. Bupera', -_-| Bu - pera

PNCI14 TN

: ;1:7"ffi:*l'o*'( 
sovave,

52. Arbuste qui porte des fruits d graines ce sont des laxatifs. Ils soignent

aussi la constipation, ils sont riches en vitamine.

I . II.g.DENDRONYMES RETATIFS A LA PROTECTION D'UNE GROSSESSE

1. Nddrema : N- d6rema

iN : PNCll} 19

oderema: TN

S 1. Nom d'une plante ir kinyanga

52. C'est une plante ir tige rampante c'est une l6gume (isusa en

kinyanga). Elles soignent les articulations tandis qu'en pillant les tiges et feuilles

ensemble, les mamans enceintes utilisent ce jus pour lavement et cela pour

prot6ger la grossesse et faciliter 1'accouchement.

I



I

2. Kach6b6roro : oKa-ch6b6roro

oKa : PNCI12
oChobororo : TN signifiant l'eau qui coule en petit quantit6

S 1 : I'eau qui coule en petite qualit6 trds petite.

S2.C'est une plante tub6reuse d tige rampante, dont on pr6pare les

. tubercules aprds avoir enlevd son 6corce avec d'autre recettes (

nyamira, munsere en kinyanga) c'est un l6gume qui augmente le lait

de la femme qui allaite et m6me le b6tail.

.a

t.

l.

i
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CONCLUSION PARTIELLE
L'6laboration de ce chapitre nous a conduits ir l'analyse morphologique des

plantes m6dicale en kinyanga. Ces dendronyme se cat6gorisent selon leur mode

'emploi ; car certains sont utilis6s sec d'autres cuits.

" En ce fait ; il existe plusieurs proc6d6s d'usage pour que ces m6dicaments

agissent dans nos corpus. Ils peuvent 6tre bus ou soit m61ang6 d d'autres
produits.

.,

i ;.

?

I

l.
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CONLUSION CEruTNETE
Au terme de cette analyse bas6e sur l'6tude de motphos6mantique de quelques

plantes m6dicinales en kinyanga dans la localit6 BANA-MATUMO,
groupement d'IHANA, collectivit6 /secteur de wanianga, territoire de

- WALIKALE.

Nous devons d'en donner les grandes lignes suite aux questions suivantes :

3 Les plantes ir pouvoir th6rapeutique portent -elle des noms scientifiques ?

= Les indiquent-ils souvent les vertus th6rapeutique qui leurs sont

reconnues ?

3 Autrement dit d quoi tient leur nomenclature ?

. = Dans Ia localit6 BANA-MATUMO en territoire de Walikale qu'elle

maladies ces plantes soignent-elles ?

En tendant, nous avons pos6 les hypothdses suivantes :

) Entres les maladies et les plantes m6dicinales, existerait un rapport 6troit

de cause ir effet,

porteraient pas les m6mes noms et ne serviraient pas aux m6mes

traitements,
. F Pour certaines plantes les noms indiquent les vertus qui leurs sont

pp6cialement reconnues et pour d'autres non.

Pour v6rifier les hypothdses, nous avons utilis6 de Ia technique documentaire

avant notre descente sur terrain et la methode d'enqu6te ir partir d'un
questionnaire. En se rendant au terrain, nous avons interrogds des informateurs

. dans le.but de recueillir des dendronymes qui ont servi des donn6es.

Nous avons fait recours d la m6thode descriptive dont nous avons us6 une

technique d'analyse morphos6mantique en se basant sur une traduction litt6rale

et une interpretation sdmantique qui cadre avec la socio-culturelle :

Toutes les donn6es recueillies 6taient regroup6es dans deux chapitres.

Le premier chapitre a 6t6 centr6 sur la d6finition des mots cl6s d savoir,

l'analyse, dendronymes, et morphos6mantique des dendronymes recueillis et en

ajoutant les d6finitions th6orique dont reldve la probl6matique de ces derniers.

I
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Le second chapitre d analyser morpho s6mantiquement des donn6es tout en
faisant connaitre les sens des noms et leur rapport avec leurs vertus.

Nous ne pouvons pas nous pr6tendre avoir 6puis6 toute la matidre afferente de la
valeur morphos6mantique.

Des dendronymes en Kinyanga, mais nous sommes certains BAN[ANGA et
produit une documentation d ceux qui emprunteront la mQme voie.

?

i

l.

.t
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LISTE DE GRIOTS CONSULTES

?

a

h

lr

N
o

NOMS ET
POST-NOM

SEX
E

AG
E

FONCTION LIEU ET DATE
D'INTERVIEW

1 KASHIRA
BYANIKIRO

M 40
ans

S/PROVED Machumbi le
26107120t3

) MURONGAN
I KARAY/
SYLVAIN

M 50
ans
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